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D E C L A M A T I O N O V 
Harangue faiéîeaux Sflats tenu^aBloys^ar 

Âîonfieur l'Archeuejque de Bourges. 

C i E v x & vous ordres celeftes, oyez nos 
parolles , &que toute la terre entende nos 
propos: Les plain&cs& clameurs de la Fran­
ce,, montent deuant D ieu , &fes iuflespo-

ftulations foyent entendues defon Roy & de tout le 
peuple. le deduiray les miferes & calamitez, de ce Roy­
aume continuées depuis vingt huict ans, les caufes des 
malheurs & les remèdes. Mais qui retiendra mes lar­
mes en tant de variété de miferes, en telle diuerfité de 
fpeétacles fi pitoyables?ô Dieu fortifie mon cceur,tou-
chemesleures de cefte pierre fàcreé dont tu as touché 
&: purifiéles leures de tes Prophètes , à ce que ie puiffe 
mettre à fin mon difcours à l 'honneur de Dieu , & re­
pos de ce Royaume. La caufe de nos maux ô Dieu efl 
îemefprisde voftre faincl: n o m , reiedté&prophané 
en tan t de fortes & manières en celte pauure France 
queiuftement font tumbez fur nous toutes les calami-
tez dont voftre diuine Majefié a accou (lu me de vifîrer 
i"es peuples. Qui doute que le mefpris & côtemnement 
du nom de Dieu ne foit la caufe de la ruïne & deftru-
(SHondes Royaumes? Les menares fai&es au peuple 
deNiniuê, lacheute delà Monarchie de Babilon pre-
diétepar les Prophètes. La deftruction &: ruine de Ie-
rufalempreueue& prononcée après tant de Prophe-
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tes,par noftre Sauueur melmes, & fur tout la vaftation 
ôcfubuerfiondetout le genre humain parle déluge, 
en font ample foy &c tefmoignage* En Dieu nous yi-
uons&mouuonsjde Dieu nous auons l'eftre & la vie; 
ceft noftre lumière qui efclaire & donne vigueur à" 
t ou thomme entrant en ce m o n d e : f inousnous reti-

» rons ou eflongnons de cefte clarté, de ce feu diuin, en 
quelles froideurs, horreurs, èc abyfmes trefbuchons 
nous ? corne au contraire fî nous demeurons vnis auec 
luy y toutes chofes nous font heureufes & profperes, 
voireies calamitez de ce mode nous tournent en pro-
fperité & bénédiction. Le moyen de demeurervnis 
auec Dieu, c'eftlavraye & fincere R e l i g i o n l a Reli­
gion cftlelien & côfederation entre Dieu & les h o m ­
mes, lien de foy & de charité , par lequel nous l'ado­
rons & inuoquonsj leièruons & honnorons félon fa 
loy & fa parolle,& en toutes nos actions nous dépen­
dons du tout de luy. Mieux ont exprimé ce mot de 
Religiô par ce nom de lien La chance Firmien,S.Icro£ 
m e , & S. Auguftin, que ce grad orateur Ciceron bien 
qu'il fut pere de l'éloquence Latine, qui en a voulu dé­
duire la defeente & origine de ce mot Latin, Relegere. 
C o m m e f i l vouloit dire recueillir & reueoir fouucnt 
ce qui appartient à 1 honneur de Dieu : Mieux aufli 
queMarfuriusSabinus qui la t i r é d e c e m o t / f c / / » ^ -
re: vne chofe d id- i l eft eftimeé religieufe qui eft fepa-
reé de nous pour fa (aincteté.Mais La&ance Firmien, 
nous fommes did-il liez auec Dieu du lien de pieté, 
dont la Religion a prins fon nom: Ç'eft le lien de tou­
te fociete humaine & à cefte caufe nos loix Romai-
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nés ont appelle la femme compaigne de la maifon di-
uine & humaine:& quant l'on conduifoitl'efpoufeen 
la maifon de fon mary.Lon difoit opxzhabebatfecracom-
muniajntrabatinfiera mariti: elle fe communiquoit aux 
facrifices & chofes facrees, en la foy & loy de fon ma-
ry:Et comme la correfpondanceeft naturelle des fa­
milles priuees aux familles publiques, villes, republi­
ques & Royaumes, Je fondement , la liaifon &lec i ­
ment détoures Monarchies & Republiques gift en la 
vraye Religion. C'eft l'heur ou malheur des Royau­
mes que l'honneur ou le mefpris de la vraye Religion: 
car fi le dire de Platon & autres Philofophes eft vray, 
que heureux feront les Royaumes Se Republiques 
quand les (âges les gouuerneront , &: que toute vraye 
fageffe vient de D ieu , qui eft lafapiencemefme, qui 
rëuerfe les côfeils des plus fages, fi leur fageffe n'eft fon­
dée en luy , &que celle lageffenefepeutacquerirque 
leferuant & adorant en la vraye Religion. Laconfc-
quenceeft neceflaire que la vraye Religion eft le fon-
dement,eftabliflement,&: feureté des Royaumes. Les 
exemples font notoires duregned'Ifraël,quine|>euft 
iamais eftre diuifé ne feparé que par l ' introduction 
des idoles faites par Ieroboham,&depuis par autres 
fes fucceffeurs, & la deftru&ion finale enfutpredide 
par l'adoration de la flatue de l'Empereur Romain,qur 
leroit mife & pofee au Temple pour eftre adorée, au 
mefpris de la Religion du vray Dieu. La tyrannie de 
l 'Empire Romain a prins fa fin & declinaifon, lors de 
la mutation de Hdolatrie en la Religion Chreftienne, 
&C de ce Royaume de France eft prédit dés long temps 
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par beaucoup de grans perfonnages , mefmes par S. 
Auguftin en l'vnedefesEpiftres, & parleTeftament 
de S. Remy, que ce Royaume , ne fera iamais deftruift 
que par h, mutation de la Religion Catholique: Car 
eftant cefte Monarchie fondée encef teRel ig ion, dés 
le temps de Clouis, lors que les bons Euefques luy mi­
rent la couronne fur la tefte,&: fecouerent le ioug de la 
dominat ion tirânique des Romains, payens & Idola-
ftres. Il eft côfequent & neceflaire que fa liaifon & fer­
meté' fe rompe quand le lien de cefte faincte Religion 
fera rompu par autre Religion contraire, car deux cô-, 
traires en bonne Philofophie, ne peuuent compatir 
en mefmefubiet. 

Ordcnof t re temps cefte Religion Chreftienne & 
Catholique,autrcfois & de toute ancienneté faincte & 
immaculée reueremment obferuee en ce Royaume à 
eftéparmy nous deuan tDieu , deuantles Anges , & 
tous les Sainc~ts,deuant tous les Princes &: peuples voi-
fins, prophanee 9 altérée & violée: & contre la vraye 
efpoufe de D i e u , l'herefie infâme efpoufe de Sathan, 
fouftenue & maintenuë:Quedif-je maintenue? aucto-
rifee par Edits publ iez, par iugemens, par arrefts. 

O Dieu eft-il pofliblc que la France tât fainte & Ca­
tholique aytfouffert& efleuéccmonftre d'herefie? el­
le n'en auoitoneques veuiufquesicy, finon quelques 
Albigeois en vne petite contrée de peu de gens qui ne 
durèrent guieres. Sola Çallia monflris caruit: Difoit S. 
Auguftin denoftre France. Mais quelle folle impru­
dence ou malicieufe ignorance fe vouloir perfuader le 
maintien & fouftenement de deux Religions enfem* 
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ble,en mefmcRoyaume,foubs mefme Monarque? 
Quelle communicat iô y a-il,dicl: S.Paul,entre Chrift 
&Belial?Les Philiflins voulurét autrefois marier l 'Ar- -
cheduDieu d.'Ifrael auec leur Idole deDagon. -Etde 
faicl: mirent rcpofer l'Arche de Dieu pour v n e n u i â 
dans le temple de c'cft Idole, mais qu'en aduint-il? l'I­
dole de leur grand Dieu qu'ils adoroyent fi reuerem-
ment fe trouua tumbee & profternee par terre. Les 
bras les iambes & la tefte rompus dont les Philiflins fu- -
rent grandementefpouuantez & confuz à la gloire de 
Dieu d'Ifraël: Allez maintenant ioindre deux Reli­
gions enfemble, l'EglifedeDieu & l'Eglifedu Diable: 
Car Satan à. fon EHife des mefchants, dés le commen­

ce 3 

cément du monde comme fïnge & efmulateur des 
œuures de Dieu : Et toutainfi côme la noftre dçfcçnd 
de ceiufteAbel,repre/entant noftre Aigneau fans ma-
cule,ainfî celle de Satan defcëd de Cain premier meurr 
trier de fon frère & comprend tous fes femblables,qui 
ontoncquesefté & qui feront iufques au dernier iour 
que Dieu d'eftruira du tout ceftexongregation de ma­
lin gs & régnera heureufement entre les fiens. Cesfà-
ges Romains ont bien cogneu que le haut Dieu ne 
pouuoi tauoir de compagnon , car fols & ignorans 
d'ailîieurs es affaires de Dieu n 'ont peu admettre la 
Religion Chreftienne,dont levray Dieu vouloit eftre 
adoré feul parmy vne fi grande abondance de Dieux 
& Idoles qu'ils adoroyent de toutes leurs nations con-
quifès, afin deretenii (difoyent leurs fages) les peuples 
conquis en l'obeïfTance & amour de leur Empire & 
Republique fe fouuenans de leurs Dieux qui eftoyenc 
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en lav i l l edeRome tellement que l'affaire fur lmtro-
ductiôn de la Religion Chreftiéne mife en la délibéra­
tion au Sénat il fut dicl: que puisque leur grand Dieu 
Iupiter donnoi t bien lieu en fon temple au Dieu Ter­
minus pource qu'vn temple ne peut élire fans bornes, 
Chrift ne pouuantauoir de compagnon ne feroit ad­
mis cnlafocieté de autres Dieux, & confequcmment 
ne feroit in t rodui t : à Rome nyreceu pour y auoirté-
ple & y eftre adoré: Ces Payens en leur folle créance 
eurent bien ce iugcment combien que mal digéré à 
leurconfdfion, & nousinftrui&s delà vrayefapien-
ce de Dieu auons permis en ce Royaume l'exercice de 
deux Relio-ions contraires. 

1 * 1 1 
C'eft l 'origine de nos maux peuple François, de la 

eft neela^iuifion & l'occafionde prendre les armes, 
entreprédrefur l 'autor i té tant vénérable de nos Rois, 
d Inuahir ville païs &: contrées, comme feit iadis ce Ie-
robouan qui foubs ce prétexte tira à foy les dix lignées 
d'Ifrael, & par ces derniers fîeclcs ce grand tiran Ma­
homet qui par fa faulce doctrine a préparé vne gran­
de &pui(fante Monarchie à l'Antechrift. Cefte diui-
fîon de Religion a feparéles cœurs ôc volonteziufques 
dedans les entrailles des familles, & depuis par tout ce 
Royaume, car comme le fondement de toute amitié 
vertueufe confifte en la bonne ODinion que chacun 
a d vnautre .Comment pourra aymer Ion prochain ce-
luy qui le tient pour Idolaftrc , ny en femblableceluy 
qui letient pour hérétique puis que le fondement de 
toute bône opiniô d'autruy gift en la pieté cômefour-
ec de toute probité ? En cefte diuifîô de deux Religiôs, 

Satan 



S^tan n'a pas dormy.Car parmyles homes mondains 
il a engedré vn mefpris de toutes fortes de Religions, 
comme tout ce qui eft contredift &difputé entre les 
hommes, eftfubiccT: à eftre mis e n d o u b t e , & puis ré­
d u i t en non créance .Ainfî font nez en ce Royaume 
des hommes Atheiftescouuerts toutesfois, parce que 
l ' impudence feroit trop grande de defauoer Dieu ou-
uertement , mais par leurs parolles, par leur conduietc 
& gouuernementaiTez delcouuerts,ennemys de Dieu 
& de ce Royaume , qui balençans les deux Religions, 
& les tenans en côtrepoix, auctorifans maintenant v n 
par ty , maintenant l 'autre, ont augmenté la diuifion, 
Fomenté &accr eu l'herefie fupofans faulcement qu'il 
fault maintenir les deux partiz e n v n R o y a u m e ; cho-
feprophane, &c d'aillieurs prouenant d'ignorance ou 
malice. Car fi aux Republicques la diuifionpourroit 
quelquefois feruir pour empefeher que le plus puii î int 
n'vfurpaftla Monarchie , cela ne pourroit fubfifter és 
Royaumes bien eftabliz, ou il fault que vn Roy par 
fa puiflànce & fon au&orité difïippe les partialitez & 
fa&ions, les reduifant toutes foubzfon obeyffance fui-
uant ce qu'ont dicl; les anciens:Regf in feditianibus opus eft. 

De cefte fource font nées les guerres continuelles de 
dans les entrailles du Royaume , frère contre frère, pa­
rent contre parent,citoyen contre citoyen, gardes par 
tout, deffiance des vns des autres, armez d e n u i 6 t & 
deiour,desbauches & diftra&ion de tous ceuures &c 
ancies exercices, pour aller après le fang, après le pilla-
ge,apres la vie & la fubftancc des pauures gens, guerre 
vniuerfeile, rage & fureur par tout le Royaume, pilla-
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ges par les Capitaines, faccagemens par les foldats fur 
leurs propres voifins en mefme langue & enmefme 
na t ion . Et pour l 'entretenement decefteguerre,ouà 
mieux dire pour aiTouuir la cupidité d'aucuns, tributs 
fur tributs, impor t ions fur impor t i ons , partis fur par­
t iale tout à la ruine du pauure peuple & de toute la na 
tion Françoife.Car quel fondz d'argent pourroit fuffi-
re à l 'entretenement d'vne guerre continuelle? Archi-
damus filz du Roy Agefilaus eftant interrogé par fes a-
mys & confederez en la'guerredePenelopefc, quelle 
fomme d'argent pourroit fufEre à cefte guerre , & ainfi 
qu'ils le preffoient de prefcripre & ordonner certaines 
fommes ôc qualitez de tributs poury fufHre:la guerre 
dit-il,ne demâde iommes diffinies Se certaines,voulant 
dire que quant la guerre eft commencée il fault four­
nir à toutes les necefhtez qui feprefentent dont on ne 
peuît faire eftat certain,par ce qu'il furuiët chacun iour 
nouuelles occafions non preueuës & inopinées. Ma­
lheur donequesà ceux qui ont fomenté eefte guerre. 
Malheur dif-ie à eux, puis qu'ils fontcaufesdetantde 
morts , de la mifere de tant de vefues, d'orphelins, tant 
de villes & villages deftruicls & abandonnez, tant de 
campaignes & terres non cultiuees & labourées, tant 
defacrileges, violences, rauhîemens,brigandages,& 
larcins commis & perpetrez,tant d'impiété, barbaries, 
& infolences, furuenuës à l'occafion de ce, tant de tem­
ples & fain&s lieux prophanez, tant' de prebftres & 
gensd'Eglifedechaffez, &deftituez de leurs charges, 
battus, outragez & occis. Et entre tous ces maux, l'am­
bition &rauar ice , fi furieufement accreuë dedans le 
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cœur des homesjque nous pouuons dire auec le Poète, 
Non ho/pes ab hofçite tutus.S oubs couleur de cefte neceffi-
té publique, pour fuffire aux guerres, la vénalité & nu-
dination des offices & charges,tant de iudicature qu au-
tres,publiquement exercée,fans refpecl: de vertu ou^do-
&rine:la vente du bien facré de l'Eglife^audorifé publi­
quement en ce Royaume, & a l'exemple de ce,le trafiiq 
éc négociat ion, la f imonie, & confidence des béné­
fices. Bref ce Royaume autrefois fi floriffant en vertus, 
& bonnes loix,femble à tous les eftrangers vne fpelôc-
que de brigands & voleurs,vneterredeCyclopes,que 
le Poëte Homère nous a reprefenté, ne cognoiflans ny 
Dieu ny loix, vn gouffre & barathre de toute impiété,, 
vn puits de fauterelles d'enfer, reprefenté en l'Apocal. 

Et a ces maux û apparens, û prefîàns & poignâs qur 
y mettra la m a i n , qui y apportera remède finon vous 
ô~Dieu fi franchement , & en toute humilité nous 
vousinuoquons. Ceft Dieu qui plate les Royaumes & 
qui les arrache quâd il luy plaift.C'eft luy quiinfpire les. 
cœurs des Roys. C'eftjuy (S i R E)qui dés voz premiers 
ans,comme à ce ieuneRoy Dauid fon cfleu,vous a mis 
la fonde en main pour abbatre Goliath,chef des Phil i-
ftins, c'eft luy qui a dreffé voftre dextre à la guerre, c'eft 
luy qui fouftient voftre honneur & au&orité, & q u i 
vous donne la force & la vertu, pour eftre aymé ôc re-
ueré de vos fubie&s.C'eft luy qui fauorife par fon efprit 
les bonnes & fàin&es congrégations faicles en fon 
n o m , c'eft luy qui renuerfe les confeils fai&s fans luy, 
quicouppe la toille qu'il n'a poinct ourdie ny tifïue. 
Ceft belle chofe que les grandes aflemblees & c o n u o -
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cations,les Conciles & confeils,ce font les remèdes dôt 
les Grecs en leurs Panatcnees, les Romains enleursaf-
femblees,qu'ilsappelloyentConuentus, ontfouuentvfé 
pour pourueoir à leurs neceiïitezrmais ['ils nesô t régis 
del 'e fpr i tdeDieu, ils font pernicieux à ceux mefnies 
qui les procurent , & qui f en veulent ayder. Ce perni­
cieux Concile de Cayphefaiâ: aueclesfcribes & Pha-
rifiens, par lequel ils confpirerent en la mort de noftre 
Sauueur, leur fut pernicieux, par ce qu'il eftoit fondé 
fur la prudence humaine , refoluz de faire mourir vn 
innocent pour garentir leur nation delà main des Ro­
mains. Le Concile des A poftres au contraire proipera 
& apporta f ru iû à l'Eglife,parce qu'ils ne tendoiët qu'à 
l 'honneur & gloire de Dieu. Qujàapporté cefte gran­
de aiTemblee & conférence auec les Miniftres faidte à 
Poifîy,finon la ruyne & deftru&ion de l'Eglife Galica-
ne,& de ce Royaume? Par ce qu'elle eftoit faite & gou-
ucrneeparla prudence humaine.Leuons donquesnoz 
yeuxau ciel,ouurons nos entendemens à Dieu, recon-
gnoiifons nos faultes,& defcouurons noz play es, pour 
delà diuinc bonté receuoirles remèdes qui nous font 
propres. 

L'Eglife Catholique qui eft le fondement de tous 
les Eftats de ce Royaume,l'efpoufe de Dieu, conferua-
trice de fon alliance & de fon Teftament,a efté fpoliée 
de l 'honneur de fon efpoux,on luy a propofé des dieux 
que fesanceftresn'auoient point cogneu , l'herefîe & 
toute liberté d'impiété fource de tous les maux. Mais 
maintenant, S I R E , que Dieu a infp'ré voftre Majefté 
d'y pouru eoir, & y auez p ouru eu d e fait,par voftre Edit 

d'Vnïon 



d'Vnion folemnellemétiuré & promis: Quen'efpere-, 
ronsiiousfoubsvn Roy il généreux ^orné dés fa ieu-
nèfle de tant de victoires, qui a faict cognoiftre que 
l 'honneur & gloire de Dieu & fa religion [uy tftplus 
chère que fa propre vie? voudra-il fourîrir maintenant 
vneherefie, f'Ojjpofer à lavraye religion llenne 8cde 
fes peres,vn autel nouueau contre le vray auteî,vn Roy 
contre fon auclorité Royalle, vn peuple feparédeïuy, 
qui retient fes villes &luyleue fes tributs?Sa valeur elj: 
telle, fon cœur généreux eft fî haut allis, que quand il 
n'yroit de 1 honneur de Dieu qui luy eft tant recom­
mandé encores ne vouldroit-ilfouffrirchofetant pre-
mdiciableàlonauclor i té .Nousviuons en cefte efpe-
rance, S I R E , Que difie efperace ie veux dire alTeuran-
ce , car nous auons allez de tefmoignages & expérien­
ces de voftre vertu & valeur. C'eft voftre œuure S i R E, 
ceft voftregloire,&l 'honneurenredôderaàvousfeul 
après Dieu,& le bien 8c repos à tous vozfubie&s, puis 
que de cefte diuifion de Religion ne font vénuz cjue 
tousmaulx. 

Ayant eftably ce qui eft delalTeurance delà Reli­
gion Catholique en ce Royaume, eft befoin repurger 
& reformer les defordresque la corruption du fieclea 
aporté en tous eftats. Et parce que lt iugement & cor­
rection doibt commencer par la Maifon de Dku,ainft 
que did le prophète : Nous parlerôs en premier lieu de 
noftre Ordre 8c eftat Ecclefiaftique comme premier, 
pour la dignirédu miniftere & fun&ion de cefte char­
ge Sacerdotal e tantgran de & reueree de touttemps,de 
tous ceux qui craignent & ayment Dieti.-
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Cet ordre Sacerdotal iadis, voire deuant l'eftabliûV 
ment certain de laloy de Dieu,a eftéreueremment re­
tenu &obferué en la perfonne des aifnezde chacune 
famiKe:mefmes depuis que les aifnez des Egiptiens fu­
rent frappez &c tuez par î 'ange,pour leur rébellion, les 
aifnez,des enfans d'Hraël furent confacrez à Dieu pour 
loy eftablie:tellemét que quâdCain & Abel fe débatti­
rent pour le d r o i d d'aifn elfe, ce n'eftoit pas pour cho-
fe de néant, mais par vn tref-grand hôneur en la famil­
le^ & pr incipalement pour la vocation au feruice de 
Dieu.Ce droidfut premieremët en la lignée de Ruben 
qui eftoitl'aifné entre les enfans d'Ifraël : mais depuis 
qu'il fe fut fouillé de l'infâme incefte de fa belle mere 
ou concubine de fon pere , il perdit ce beau droidt. Sa-
cerdotal,qui eft oit attaché à fon aifneffe; & luy fucceda 
Leui,qui depuis auffi perdit cefte prerogatiue, pour la 
perfidie commife contre ceux de Sichem,& pour auoir 
prophané & abufé du Sacrement de CirconcifïcV,pour 
couurirle meurtre &: occifion qu'il fift de tout ce peu­
ple en vengeance de l'incefte de fa feeur Dina.Mais ce­
fte lignée de Leui pour auoir fi b i e n f a i t , non feule­
men t en la fortie des enfans d'Ifraël hors d Egiptermais 
encores en la punition des Idolaftres, qui adoroient ce 
veau de fonte,recouurit cefte dignité Sacerdotale,com 
me vn prix, & loyer de fa vertu, & furent remis les Le-
uites, au lieu des aifnez de toute la lignée &femence 
d'Ifraël. Voicy ( d i d l e Seigneur parlant a Moyfe) i'ay 
efteu lesLeuites au milieu des enfasd'Ifrael,pour toute 
raifnefle& primogeniture qui fort des enfans d'Ifraël, 
& les Leuites fer,ot miés &• ce qui f'enfuit, Cefte dignité 



leur fut depuis confirmée toft après la fedition d e C o -
r é , Dathan, & Abiron, au fîgne & miracle que Dieu 
monftra en la verge d 'Aaron, laquelle fleurift feule 
entre les vnze reie&ons , en tefmoignage que Dieu 
auoitdeftiné cette lignée d e L e u i , feule pourluyfer-
uir en l'ordre Sacerdotal: & pource cefte mefme verge 
fuft ferrée & referuee auTabernacle, afin que par après 
aucune des autres lignées n'affectait & afpiraft à ce de­
gré. Et depuis le fils de Dieu noftre Sauueur, aifnéde 
tous fes frères, ce grad Preftre felô Tordre deMelchife* 
dech,ayat accôply ce folénel & immortel facnfice,pa-
fteurdenosames, les nourriflant par la paroi le & par 
fon corps qu'il a expole pour nous > montant au ciel & 
remettant là charge fi excellemment à S .Pierre & à fes 
Apoftres, leur a donné&remis fa puilfance,delier & 
deflier en fon n o m , d'ouurir 6c fermer les portes du 
Royaume des Cieux,& a auctorifé bien plus excellem­
ment qu'en l'ancienne loy,ce grand Ordre Sacerdotal 
en ces douze Apoftres,& ceux qui fuccefïiuementfont 
defeendusd'eux. Et premièrement les grand Pontifes 
reprefentans ce Doyen des Apoftres S. Pierre, auquel 
expreffemet Dieu a commis la garde de fon troupeau, 
l ' inuitantpar trois fois à cefte charge par proteftation 
& interrogation de fa charirç, luy donnant les clefs de 
puiffance,& defeience: & depuis auant que de monter 
au Cie l , auroit communiqué à fes autres Apoftres, ce 
mefme pouuoir de lier & deflier les pechez,de les rete­
nir &ahfoudre,& iceluy continué & deriuéauxfuccef-
feurs,par vne fuccefïion légitime iufques à huy,fàns in-
tertuption de têps & de perfonnes, que nous appelions 
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fcloiï cette belle variété , que fEgliie rnere de Dieu a 
eftablie pour ornemét comme diuerfes eftoilesauCiel. 
Les vns Patriarches qui reprelenrent les quatre Euan-
geliftes^îes autres Primats & Archeuefques, qui com-
m-e les Archanges entre les Anges tiennent l'ordre & 
la police entre les Euefques leurs coi.frères, qui af­
filiez des chapitres de leurs Eghfes pour leur feruir de 
confeilyCommeEieazar & IchamaràMo)fe& Aaron, 
tiennent le gouuernail du nauire & Eglife de Dieu. 
Ces premiers ordres &dignitez en l'Eglife furent fi ex-
cellernmentau£torifez par la propre bouche de noftre 
Sauueur qu'il pronôçaàfes Apoftrescesmots. le vous 
ermoyeau monde ainfi que Dieu mon Pere ma en-
uoié.Ceux de qui vous remettrez les péchez ,leur ferôt 
remis 3 & ceux que vous retiédrez feront retenus. Et en-
cores celuy qui vous o\ t , i l m'oyr, celuy qui vous mef-
prile, il me melprife. Auffi noftre Dieu par lan te Sa-
muclJ l snevousontpasre iec lédid : i l jmaismoy . Le 
Prophète Malachiea n ô m é ceux qui font appeliez a il 
grandes & excelfentes charges, les Anges du Dieu des 
batailles. Et fain cl; Paul parlant à fes Galates,fe compa­
re à l 'Ange de Dieu, & quelques fois il s'appelle herault 
de l'Euangille & parolle de Dieu.Ce font les Sacrifica­
teurs du haut Dieu,deuantqui tous les peuples fléchi 1-
fent le genouiî,pour la reuerence & dignité de ce grâd 
maiftre pere commun de tous àqu'ilz feruent, & des 
chofes Sacrées qu'ilz trai&ent. Les Empereurs & Roys 
de la terre, les reucrét corne ceux des mains defquels ils 
reçoiuent la Loy de Dieu.Il futcomandéàlofué Prin­
ce d Ifrael de fe tenir à yn coin de 1 autel visa vis d'Elea-

zar 
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zar Sacrificateur, & receuoir le liure de IaLoy de fes 
mains & de fes Leuites.Aufîi les Empereurs ont appel-
lé leurs Patriarches de Conftantinople par ce n o m de 
bien heureux, lesEuefques foubs eux treftaincts: Les 
Prélats font appeliez tanroft pafteurs,à l'exemple de 
leur Chef noftre Sauueur ce grand Pafteur vniuerfel, 
tantoft prophètes , tantoft docteurs , ores le fel de la 
terre -, autresfois la lumière du monde : Mais fi cefte lu­
mière eft cachec foubs lemuy:fi le fel eft corrompu & 
euentéquedeuiendra il, & à q n o y fera-il bon^fi non à 
iecter par les rues, & eftre foulé aux pieds ? La lumière 
que nous conceuonspar les yeux fi elle eft tenebreufe, 
le refte du corps ne fera-il ténébreux &obfcur? Ces 
qualitez fi grandes,fi reuerees & honorées , pourquoy 
font-elles tournées en mefpris errnoftre fiecle,finon 
qu'en l'Eglife de Dieu , en la bergerie de noftre Sau­
ueur font entrez de faux pafteurs,nô par la porte,mais 
pardeiïus les murailles, commelar rons , par indeuës 
p romot ions ,para rgen t , par fimonie,parfaucurs, & 
non par mérite de doctrine ou bon exemple? Telles 
gens font appeliez de Dieu loups en fa bergerie,-par le 
prophete,chiens muets,qui nefcauétabbayer. Le mi-
niftere des Prélats & Pafteurs en l'Eglife de Dieugift 
principalemêt en la doctrine & inftruction des Chre-
ftiens,pour cognoiftreleur falut, & parueniràla gloi­
re de Dieu. Ce n'eft pas aftezque chacun crie, il faut 
qu'ilsfoient gens debien,& de bon exemple.Car cefte 
qualité eft requife en tous Chreftiens,de quelque eftat 
qu'on les puifte choifir.S. Hicrofmejious enfeigne bië 
autrement ? quand il ài&ifanÛa Jïmplicitas quantum exeplo 



proâefl,tantumJM^tAciturnitatenocet. Lafaincte fimplicité 
autant qu'elle profite par fon bon exemple, autant fait 
elle de deftruction en l'Eglife parfonfilence &taci-
turnité:& noftre Sauueur voulant demonftrerau peu­
ple d'Ifrael combien la doctrine eft neceffaire,il admo-
nefte fon peu pie de receuoir la doctrine qui leur eftoit 
annôcee par les Scribes & Pharifiens qui eftoientafîîs 
fur la chaire deMoyfe,de ne fuiure pourtant l'exemple 
de leurs ceuures & ne cheminer felô leurs voyes. Nous 
recognoiflons donques auec regret la face de l'Eglife 
eftre altérée- & chagee d e fa première forme, puifqu'au 
lieu des dodes ont efté introduits des ignoras, au lieu 
deperès & tuteurs de l'Eglife'font entrez desdiftipa-
teurs,au lieu de Pafteurs des loups rauiiTans. 

La caufe de ce mal n'eft autre que la mutation qui a 
eftéfaiétedes premières & anciennes eflections,intro-
duictes & obferuees désle téps des Apoftres, lors qu'a­
près l'eflection de deux,le fort tôba fur l'Apoftre Mat­
thias fubrogéau lieu du traiftre Iudas. Et de ce nom de 
fort appelle engrecX/mweft deriué ce mot de Clerc 
& Clergé, quimonftre aflezl'ancienne origine vfitee 
parles Apoftres, & depuis continuée en l'Eglife iuf 
qu'en noz temps .E t encoresque efdites efleétionsily 
euftquelquesfoisduvice, commebrigues,côtentions 
& feditions, & fouuent l'ignorant efleu pluftoft que le 
docte,cômenousl 'auons veu au dernier fiecle.-Neant-
moins comme en toutes chofes bien eftablies il furuiet 
quelque corrupteîle, Il ne fault pour cela laifter cefte 
belle&ancienneinft i tut ion , non plusqued'abâdon-
ner le labourage & femenec pour l'yuraye. Ilfuruint à 



R o m e dés le temps delà primitiue Eglifèvne grande 
content ion, voire fedition fur l'efle&ion au pontificat 
des perfonnes de Damafus, & Vrficinus amplemena 
recité par Ammian Marcelin, & pour cela cefte forme 
d'eflirenefuftoftée del'Eglife: Mais le monde t o u f 
iours curieux de deftruire les ceuures de Dieu au lieu 
de fes fainctes eflections auroit dôné le gouft Se appaft 
aux Monarques de la douceur des nominations aux 
Pre îa tu re ,&parce moyen font entrez en l'Eglife de 
Dieu ,aux Euefchez&: Abbayes toutes fortes de gens, 
des Harpies dépeintes par Homere,de vifage féminin, 
& corps d'oyfeaUjles pieds garnis d'ongles rauiffans 
& fouillas par leurs ordures les tables &napes diuines, 
des Ours & des Loups indifféremment > & fi quelques 
vns dignes & capables y font entrez, comme il y en a 
encores bon nombre en ce fîecle grâces à Dieujç'a efté 
par vn fecret iugement de Dieu , qui atoufiours re-
ferué quelques bons Prophètes par les plus grandes 
ruines & defolations d'ifrael.La vray e marque & ligne 
de la ruine euidente du Royaume & république des 
Iuifs, fuft la mutation de la forme introduite par la îoy 
de D ieu , pour paruenir aufàcerdoce & premiers or­
dres de Preftrife.Car au temps proche de leur décaden­
ce & ruine,le grand office facerdotal fe vendoit ou do -
noit par faueur &ambition,chofe pareille en foy & de 
mefme effecl::Car de donner pour quelque recôpenfe., 
ou pour gratifier autruy," ce n'eft pas apporter le iuge­
ment qu'il faut en l 'eflec"tion&nomination, & tout 
cela equipole a vendition -, dont "s'en enfuit en l'Eglife 
•& fur tout leRoyaumela malédiction delà cheute& 
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t rebuchement de Symon Magus,qui vouluftachepter 
les dons & fonctions du Sainct Efprit, De la lèpre de 
Gieze-i qui print 1-e préfet xefuféparfon maiftre Êlifèe, 
pour le miracle de la guarifon de Maaman Syrien. Dè 
ces indues nominations eft venue l 'ignorance partout 
en l'Eglife. Car comme l'on dit en c o m m u n prouerbe 
jïniles hnbent lalraLâtucas. Les Pafteurs qui le (ont trou-
uez ignorans ont aymé leurs femblabîes , & au lieu 
d'aduancer les do£tes gens de lettres auxdegrez Ec-
-clefia{\iques,i!8 en ont aduancé d'indignes , dont la 
France eft trop remplie. Encores y en a-il qui com­
bien qu'ils puiifent apporter quelque fiuict en l'E-
ojifedeDieu , &fatisf"aire à 1 honneur de leurs char^-
ges, farreftent tellement au mefnage & commodité , 
qu'ils fe rendent muets en l'Eglife de Dieu,& tombent 
en la maledi&ion de l'Apoftre. Z/œ mihi fi non ëuan-
•veliXduero, & en la féconde parabole du Prophète qui 
les appelle chiens muets. Canes mutinon vaLntes latrare. 
Il eft en vous S i R E, de pouruoir à ce mal , qui a trainé 
auec foy vne chaîne &liaifô de toutes fortes de maux; 
car cefte indeuë promotion & aduancemët de fignor-
ranceauxdignitez Ecclefiaftiques a produit l'herene, 
&lherefieladiuif ion } &ladiuif ionla ruyne: &lefeul 
moyen d'y pouruoir eft de reprédre & mettre fus l'an­
cienne forme de i'Eglife,les eflections de bons>dodtesj 
& fages Prélats quiayment Dieu & fon Eglife,fidelles 
difpenfateurs du miniftere de Dieu. 

Pour l'inftitution &: difeiplineen la doctrine, pie­
t é ^ religiouChreftienne^a efteintroduicten l'Eglife 
l'ordre & vie Monaftique ; dont quelquefois ontefte 
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tirez &z ex t ra i t s quafï par force, pour la rarité d'honT 
mes dodesjdignes & capables d'exercer les Prelature s 
detref-grands &excellensperfonnages > commeS. Ba­
i l l e ^ S.Iean Chryfoftome,qui pour leur grande fain-
<5teté & rare do&rine furent tirez de leurs monafteres, 
& pouflez à cefte première dignité Epifcopale. Ces 
monafteres ont efléanciennement les efcolles faintes 
de l'Eglife Chreftienne, à l'exemple de celle des Naza-
riens au vieil teftament, & des efcolles des Leuites re­
citez au liure des Nombres;de celle des Egyptiens tant 
célèbre tefmoignee par Moyfe dans fon Gehefe, & par 
Strabon en (a Géographie , ornez de la mémoire de ce 
grand philofophe Platon leur difciple, & d u tefmoi-
gnage de Salomon duquel la fapience a efté compa­
rée par excellenceaux Sages & Docteurs des Egyptiés. 
Telles efcolles ont efté en Paleftine parle tefmoigna-
ge de Samuel: ôc en Babylone comme entre les Medes 
ôc Perfes par le tefmoignage de Danie l , dont fer oient 
yffus les Mages, fages & fçauans en toute forte de Phi -
lofophie. Athènes a eu fes efcolles tant célèbres,& Ro­
m e les collèges des Pontifes & auguresrmais plus excel­
lemment le peuple de Dieu a eu fes fainctes efcolles ôc 
fynagogues par les quarante huicl: villes Leuitiques au 
Royaume d'Ifrael, & par deftus toutes en la ville de Ie-
rufalem, comme aufïï près du Tabernacle de Dieu en 
Silo.Nouslifons que Samuel fut lexhef, l'Abbé ou le 
principal du collège de Rama x t t o n t la congrégation 
o u collège desProphetés fappeîloit Naioth , qui veut 
dire en François la bourfe ou communauté : & furies 
efcolles de Hiericho & Gilbal, furent propofez Elie ôc 
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Elizée, excellent Prophètes Se Do-fteurs en la pieté Se 
doctrine de Dieu , Se leurs efcolliers {'appelloyent fils 
de prophètes, comme nouslifons en Amos^Hiere , 
mie les appelle Nazariensraufli ils appelloient leurs fu-
perieurs leurs peres.-comraeauiourd'huy font les Reli-
gieux,leurs Abbez & Prieurs,pour l'affection Se obeif 
fance qu'ils portoient aux Prophètes. Ces com pagnies 
monaftiques ou efcolles eftoient fondées & douées par 
les Roys Se grands Princes excellents en vertu Se pieté. 
C o m m e nous lifons non feulement en Dauid Se Salo­
m o n , mais aulîî en Iofaphat, Ezechias, Se lofas* Roys 
bons & tref-heureux-& n foubs quelques mauuais Roys 
comme Ieroboam Se autres ils eftoient priuez de leurs 
facultez Se reuenus, ils eftoient fouftenus des collectes 
Se contributiôs des gens de bien. En telles compagnies 
a efté inftitué S .Paul aux pieds de Gamaliel,& a difpu-
té és fynagogues des lu ifs, qui eftoient difperfez entre 
les Gentils. Ceftvfage de congrégation & fynagogues 
eft demeuré en Ierufàlem, & entre les Iuifs difperfez 
iufques au temps de noftre Sauueur, qui inftitua le plus 
noble Se excellent collège qui fut oneques^ ne qui fera 
iamais*. Premièrement des.douze Apoftres, puis des 
feptante difciples : Se à fon exemple après luy fes A po-
ftres ont eu au très difciples.; comme S.Paul choifft en 
facompagnieSopaft re^.Luc^JVlarcBarnabas^iks , 
ou Syluin,Caye Se TimothécAriftarche Se Secondus, 
Tychice «ôrTxophinie J tT'rte'&£ine, Crxfchce &Epa> 
p h r e , ArchipcSe Phiîerrtan, EpaphroHke Se Artemas 
-&*plufieurs~autres r&depuisaufiecle fuyuant, tant en 
Indid; Syrie, qu'en Egyp te / lo r s de laperfecutioh des 
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Empereurs Tyrans , plufieurs ùinûs pères auecleurs 
difciples fe font retirez aux deferts, & ont efté appeliez 

premièrement Anachoretes,pour leur vieretiree, puis 
Heremites pour la folitude; & f eftant afiemblez peu à 
peu en grandes compaignies , ont efté appeliez Cxno-
bitiques & M o y n e s , pour la vie folitaire qu'ils obfer-
uoient en leurs congrégations & communautez. De 
c'eft ordre d'Anachoretes,ont efté chefs vn grand faint 
h o m m e nommé Paul , Anthoine , &Hyla r ion : & de­
puis S.Bafile, S .Benoift, S. Auguftin, ontadoucy cefte 
vie dure & auftere.& inftitué femblables congregatios 
collèges & monafteres, pour exercice de toute pieté 
tant en l'Ëglife Orientale que Occidentale. Et de ces 
efcho'es & monafteres,font yffuz de grands Prélats ôc 
Docteurs de l'Ëglife. Mais comme par fuccefïion de 
t e m p s , toutes chofes bien inftituécs fe corrompent & 
defmanchentjfi elles ne font fouuent reformées par ces 
derniers fiecles, l ' ignorance f'eft mis en aucuns mona-
fteres commeaillcurs,demeuranttoutesfois la marque 
de l'ancienne do&rine, par les bons liures curieufemet 
gardez en leurs librairies. Car les nominations eftans 
in t roduises fur les Abbayes comme fur les premières 
Prelatures,auecla doctrine perdue 3ce qui reftoit de re-
gîe,d'ordre 3 & de pieté,a efté châgé pour la plufpart en 
ordure,impurité, Sctoutetfpecede prophanation : car 
il eft entré és Monafteres,Abayes,&autres lieux fiincls, 

indifféremment toutes fortes deperfonnes, non feule­

ment de robbelongue,mais auffi de.robbe courte,gens 
de guerre,gens fans lettres & eruditiô, gés empruntez, 
gardiens confrdentiaires, fîmoniaques,gens qui n ont 
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hy le nom ny la marque Ecclefïaftique, femmes & en-
fans. Soubs telles manière de perfonnes, eftaduenu 
l'entier defreiglemét & de/bordement de la vie mona-
ftique,Ia ruyne des édifices & biens Ecclefïaftiques,les 
temples facrez , mal feruis, prophanez, feruans en 
beaucoup de lieux d'eftables à cheuaux , en autres 
de magafins, les Religieux bat tus , mal trai&ez, re-
duicts en petit nombre , & en beaucoup de monafte-
res fupprimez &abolis du tout,au grand regret des gés 
de b i e n , qui anciennement prenoient leurs coniola-
tiôs entre les affii&ions decemonde,dedansces beaux 
& Saincls lieux 3 auec de bons pères remplis de pieté & 
fain&edoctrine. Aufïipourfîgne delà vengeance de 
Dieu,les miniftres de l'antechrift,heretiques& voleurs 
ont comblé ces lieux Sain&s, de ruy nés & defolations: 
Etcequirefteeft occupé pour laplufpartpar gens de 
guerre , qui au lieu de fubftenter & alimenter de bons 
religieux,y nourrifsetleurs cheuaulx,chiés & oyfeaux: 
fruftrent le feruice de Dieus'apropriant de l'héritage 
de l'Eglife,le baillêt en mariage & partage, & ainfi de-
ftruiffent la vigne du Seigneur. Les Loix '&c conftitu-
t ionsontfi eftroidtement ordonné ce quief tdeuàla 
reuerence des Sain ûs & Sacrez lieux. Voftre Maiefté a 
renouuellé les Ordonnances il fa. vnze ans,en ce mef 
m e lieu, & toutesfois nul ne veult obeyr , chacun 
cherche (à commodité & fon plaifîr,la force, la violen 
ce & le refpe& ont plus d'efficace que la raifon. Par qui 
donequesferaconferué l 'honneur de Dieu? Pourneât 
porteroit voftre Majefté le glaiue de Dieu en terre, s'il 
ne fe faifoit obeyr,mefme en ce qui eft de l 'honneur d« 
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Dieu:Ie ne parle pas icy de la force des hérétiques, que 
voftre Maiefté fcaura bien dompter auec le temps, le 
parle de ceux qui portent cemafque de Catholicque, 
& ne font rie moings dans leur cœur, qui s'aproprient 
indeuemét du bien de l'Eglife & n'en font aucune pro-
feftiô,qui vfurpët & détiennent violentemét les lieux 
& biens d'Eglife,raui{Tent &fpoliët les dixmes &reue-
nus,au veu & côniuéee des gouuerneurs & magiftrats. 

A tous ces defordres S i E E,le feul & fingulier remè­
de eft d'eflire & nommer bons &fàinéts perfbnnages 
qui foient de l'eftat & qualité requife,qui feruent Dieu 
fur les lieux, qui commettent de bôs Prieurs pour don­
ner exemple ôc tenir la ma ia à la reformation, & im­
plorer l'ayde du bras & force de voftre îuftice: Et que 
defaprefent toutes fes harpies & fangliers qui rongent 
la vignede Dieu, vuidét & deflogent des lieux Sain&s 
& de ce qui y eft confacré & deftiné. Et à cefte fin foit 
informé & decretté contre ceux qui détiennent les ab­
bayes, & ne font de la qualité, contre les confidentiai-
res& Simoniaques, comme aufïi contre ceux qui en 
vfurpent& détiennent les biens, dixmes & autres re-
uenuz,pour les informations faicies,eftre procédé con 
tre eux , comme facrileges & depradateurs du bien de 
Dieu &c des pauures. 

Apres l'ordre des Prélats, pafteurs,& Abbezvien­
nent en la Hiérarchie Ecclefiafticque , les feptante 
qui furent appeliez par noftre Sauueur , au minifte-
r e ? , pour foulagement des Apoftres , à fçauoir les 
Preftres & Curez , qui par rimpofition des mains de 
leurs Prélats font-apellez en part,de cefte grande &ex-
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cellente charge , aufquels la puiflfanec de lier & deflier 
eft communiquée , & la dignité de confecration du 
S a i n d Sacrement & autres Sacremens ordinaires : le 
feruice & Miniftere defquels eft fi neceflaire en l'E-
glife de D i e u , & l'vfage fi fréquent, qu'auffi peu Pen 
peuuent pafTer les vrays ChreÎHens, que de la lumiè­
re du SoleiU &toutesfois c'eft l'ordre & eftat auiour-
d'huy le plus mifcrable & le plus affligé. Ils font de-
iettez & dechafTez hors de leurs maifons , ie ne dis 
pas par les hereticques, ie dis par les Catholicques, où 
qui tels Te reclament, & où ils y font foufferts,leur bien 
eft rauy, ils font pillez, fpoliez ou contrain&s d'en fai­
re part au plus puiffant, fans protection desgouuer-
neurs , ne afîiftance des officiers deslieux,abandonnez 
des vns par crainte, des autres par refpects des violents 
occupateurs. C o m m e pourra fubfifter la religiô Chre-
ftienneen ce Royaume , fi ceft ordre eft ainfi abandô-
né?qui offrira prières & îacrifices à* D i e u , f'il n'y a plus 
de preftres & facrificateurs?qui adminiftrerales Sacre­
ments au peuple? &: quel moyen y a-iî plus court pour 
faire perdre l 'ordre & l'exercice de la Religion ,que par 
lafubftra6tiondeleurspoiTeflîons, nourriture & ali-
mens? Les grandes menaces & fignes de defolation, 
que les Prophètes ont annoncé au peuple de Dieu, 
o n t efté la perte & fubftraction de leurs preftres & an­
ciens -, & comment y en pourra-il plus auoir en France 
fi les gens de guerre les mangé t , les feigneurs des lieux 
f aproprient de leurs dixmes,fi le peuple ne veut payer 
les droits qui leur font deus de droicl: diuin & humain? 
Ceux là font tenus pour facrileges,quireîiénêt les bics 



1 7 

qui font deusàUTglife,foitdixmes,ccns,rëte, ou autre 
deuoir ou qui les payét malicieufement & frauduleufe-
mét. LeProphete Aggee exclame cotre telles gés& tef-
moigneouuertemét qu'il n'y a autre raifon pour laquel 
le Dieu enuoye bié fouuêt la fterilité es biês de la terre, 
j ïnô pource que le peuple ne paye ce qu'il doit au tem­
ple de Dieu, &auxferuiteurs d' iceluyr&enMalachie, 
Dieu promet fertilité à fon peu pie fil paye liberalemët 
les droiclts & deuoirs Ecclefiaftiques.Ce fontdroicls & 
deuoirs qui font deuz à Dieu en vraye recognoifïànce 
de la feigneurie directe & vniuerfelle, qu'il a fur toute 
la terre & biens qui en pr ouiennent , lefquels il départ 
largement aux hommes defà libérale main ries dixmes 
doncques & prémices font deuz à Dieu, & parce qu'il 
n'a quefairetlenoz biens il fe contente de l'obeyflance 
&recognoiflance & en remet l'vfage & difpofition à 
fes Leuites, fes Preflres & Sacrificateurs, aufquels d'ail­
leurs il faudroit fournir & fupediter viures & aliments 
neceffàires : car comme d i â S.Paul,parlant de foy-mef-
mesfurcefubiecl;, l 'ouuricrqui trauailie efi digne de 
fonfalaire & loyer, &c Ion ne lie pas labouche au boeuf 
ou au chenal qui bat le bled:& parlant à fes Côrinthiës; 
fi ie vous ayfemé & moiifonne^ dit-il ) les grâces & 
fruicts fpirituels,pourquoy ne recueilleray-ie les fruits 
temporels? &toutesfois fansauoir efgard à toutes ces 
rai£ons &:confiderationsfondées£ndroicl:diuin &hu-
main, plufieursf efforcer auiourd'hu y d'vfurper, inua-
hir, ou diftraire ce qui eft deu à l'Egîife, ne recognoif-
fanr pas qu&le bien xlautruy mal pris ou retenu, eû 
fubieâ: à reftirution , voire entre perfbnnes priuérs , 
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& à plus forte raifon ce qui eft den à Dieu & à fon 
Eglife. Le moyen de pourueoir à ce mal eft, qu'en ad-
iouftant aux ordonnances furcefaiclesauxEÎtats der-
niers,il foit encores de nouueau ordonné aux Gouuer-
neursdes lieux, & Procureurs de voftreMajefté, cha­
cun en leur r effort, d'enuoyer par chacun an aux Parle­
ments , vn procès verbal contenant les noms des Cu­
rez, au ce atteftations de chacun deulx,de la iouyffance 
qu'ils feront de leurs biés & de ce qui leur en fera rete­
nu ou fouftrai&:Et par ce que beaucoup de pauures Cu 
rez n'ofent libreffiët fe plaindre,qu'il foit enioincl: auf-
dits Gouuerneurs & Procureurs de voftre M aiefté,d'in-
former fecrettement del'vfurpation quife faicl: fur lef-
di£b Ecclefiaftiques,pout le tout enuoyé à voftre Ma-
iefté & à vos Courts,eftre decretté &c procédé contre 
les couîpables par les peines deuës aux facrileges. C'eft 
chôfe digne de vous,S i R E , à l'exemple de fes anciens, 
bons Roys ôc Empereurs , quife font renduz,prote­
cteurs & conferuateurs de tout ce qui eft neceffaire à, 
l'exercice de la Religion Chreftienne, qu'il vous plaife 
ofter hors de voftre Royaume cefte indue vfurpation 
des biens & d r o i t s de l'Eglife, cefacrilege infâme, ce 
brigandage public des biens que voz predeceffeurs 
en partie, autres Princes & Nobîes 3Chreftiens de tous 
ordres & qualitez ont donné par charité à l'Eglife de 
Dieu pour l'aliment de fes feruiteurs, ou que les Eccle-
fiaftiques mefmes ont acquis par leur bon mefnageôc 
frugalité.Mais ou eft-ce que m'enporte mon difeours? 
vray Dieu, qu'elle prophanation nous voyons en nos 
(ïecles, de ce bien confacré à Dieu & à fes Autelz ? En 

quel 
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quel Royaume } en c|uelle Monarchie s'eft oncques 
Vendu le bien donne'a Dieu, donné aux Sacrificateurs 
le bien qui n'apartient point aux védeurs? Les enfans 
d'Ifraël ont eu de grands affaires contre fespuiflants 
R*oyscf'Affirie,deBabilone, d 'Egipte leurs voifins de 
toutes parts,maisilsnefontiamaisarriuez à cefte mi-
ferede vendre diftraire ou aliéner lamoindre.par tdu 
reuenu Leuitique: Les Egiptiens, voire Pay eifs &: tou­
tes autres nations ont eu en telle reuerence les chofes 
donees & deftinees à leurs Téples & Sacrificateurs,que 
tants'enfautqu'ilsaventjiene dis pas vendu, mais tou­
ché au fonds 8c patrimoine des Ecclefiaftiques, que 
leur reuenu mefinc,& tous leurs autres biens onttouf-
ioursefté exemptz de toutes leuees & impositions tât 
ordinaires que extraordinaires, Aufti les conftitutions 
des bôs Empereurs & R o y s y onrpourueu, & par tous 
Jes fieclesce facré patrimoine a efté inuiolablement 
conferué. Qui ne void quec'eftvn moyen pour con-
fômer &c réduire à neat l'eftat Ecclefiaftique.Ne voyez 
vous meilleurs des autres Eftats, l'intereft que vous 
auezioinâ: aueenous? Voz enfans font-ils pas le femi-
naire de noftre eftat Ecclefîaftique? leur part Leuiti­
que qir'ils prënent en noftre Eftat, ne foulage-elîe pas 
d'autant la part de leurs aifnez & de leurs maifons? 
N'eft-ce pas vne liaifon indiffolubîe entre les trois 
Eftats? Rompez l'vn des Chenons , les autres s'en vont: 
O u font les malédictions ôc exécrations que ces bons 
Roys, Princes, Nobles & autres fondateurs ont mis &c 
apofêà leurs Chartres, contre ceux qui interuerdroiét 
leurs fondatiôs. La mémoire en eft-elleouLIiee? V"ou-
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driezvous quela pofterité vous feift ce tort de vendre 
& aliéner ce que vous auriez don é &deftiné pour cer­
tain efîe£t?Le bié de Dieu,le bien del'Eglife,il eft ina­
liénable pour quelque caufè ou occafion que ce foit, Se 
de quelque audori té qu'on fe puifie couurir : S'il eft à 
Dieu,c'eft facrilege d'y toucher : S'il eft aux Ecclefîafti 
ques (bit en proprieté,foit en vfufrui&,ce n'eft pas iu-
ftice de le vendre mefmes, fans leur confentement, ce 
font tous les-deux.-Saind Auguftin & plufieurs bons Pe 
res ,ont permis de vendre & aliéner des biens de l'Egli 
fe pour le rachapt des captifs, & pour les pauures:Mais 
c'eftoient les vaiiTeanx facrez,les biens meubles,l'argét 
du trefor : mais des immeubles, cela eft fans exemple. 
Vn feul Charles Martel a infamé (à mémoire par l'hor­
rible {êrpenttrouuéen fonfepulchre,pour auoiratten 
té aux biens de l'Eglife. Tant de guerres cotre les Albi-
geois,tant de neceilitez & guerres contre les Anglois, 
n'auoientiamais peu rompre ce Palladium,que lafug-
geftion des huguenots couuerts ainuenté.Pour pour-
ueoir à cefte vaftation & diiîipation du bien de Dieu, 
& couurir cefte nullité d'alienatiô du bien facré adue-
nuedenof t re f iec le :Nous fuppîyons voftre Maiefté, 
( S I R E , ) nous vouloir accorder, réméré perpétuel de 
nos biens venduz en rendant le iufte prix, les loyaux 
couftz & iuftes meliorâtions. Et que ceux qui à l'adue-
nir s'ingéreront de vendre ou achepter le bié de Dieu 
& del'Egîife,feront désàprefentcomme pour lorsde-
clarez iniuftes vendeurs, &; achepteursiniques,déten­
teurs &occupateurs jfubiedtâ à reftitution du princi­
pal & des fruids pour toufîours. Il y aencoresvnmal 

en 
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en l'Ëglife de Dieu, à fçauoir la pluralité des bénéfices, 
car comme ainfi foit (félon le prouerbe Latin) que nul 
nepuhTe eftre aflîs fur deux fieges:aufli toute perfonne 
Ecclefiaftique pour faire fon deuoir,ne peut tenir deux 
Eglifès qui requièrent deux feances ou refidences, il ne 
peut annôcer la parolle de Dieu en deux lieux en mef-
metemps:cequi f entend principallement pour deux 
Euefchez ou deux Cures qui ont charge d a m es, & cô-
fequemmentrêquierêtrefidence. Pour ce qui refte de 
la reformation defeftat Ecclefiaftique &manutent iô 
de la foy & religiô Catholique, le Cécile de Tréte y a fi 
amplement pourueu, que pour en faire redicte par le 
m e n u , i l faudroit plufieurs îours ,& chacune feftion 
dïceluy Concile requerroit vn fermon entier: : Mais 
àl'obferuation d'iceluy, nous exhortons, & nous & les 
noftres de iour en i o u r , & nous y affectionnerons de 
plus en p lus , mefmes puis qu'il plaift à voftre Majefté 
îereceuoiren ceftuy voftre Royaume, à l'exemple de 
tous les autres Roys Princes & Potentats fouuerains, 
Chreftiens & Catholiques. Cebelceuure côtientl ' in­
terprétation de la doctrine celefte,s'en eftle fens 5c in­
telligence, donnant la lumière ôc clarté en l'Ëglife co­
tre toute herefie. C'eft la reformation de toute la difei-
pline&mocurs desEcclefiaftiques. C'eft:l'exemplaire 
de vie, c'eft; la fontaine de fciëce,c'eft: le repos des ames. 

A l'exépleduquel Concile general ,&fj iuantcequi 
eft ordonné par iceîuy, feront à l'aduenir pratiquez es 
Prouinces de ce Royaume: les Conciles Prouinciaux 
de temps en temps,pour tenir la main à l'exécution du 
gênerai, & repurger particulièrement les erreurs qui y 
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pourroient après furuénir. 

Le plus excellent oetiure qui fok en l'Eglife de Dieu 
après fa doctrine,annonciation de la fàincle parolle, & 
adminiltration des facremens,eft l'exercice de la chari­
té enuers les pauures 3 Car puis que tout l'eftat de la reli­
gion chreftienneconfifteen deux chefs, la charité en­
uers Dieu , &la dilecîion vers les hommesj le princi­
pal ccuure du Chreftien gift en l'aumofne vers les pau­
ures , dont le mot Greceff, dénué de deleos 3 qui Signi­
fie mifericorde , par ce que qui n'a pitié & mifèri-
corde de fon femblable, il rieîk pas digne de porter 
le n o m d 'homme,dont defeend ce beau mot d 'huma­
nité : encores moins le nom Chrei l ien, par ce que n o -
ftre Sautieur Iefus-Chriff,duquel nous fommes foldats 
&feruiteurs, au n o m duquel nous fommes baptîzez, 
a recommandé fpecialementcefte belle vertu de cha­
rité enu ers les pauures , voire les a eltabliz ôc propofez 
corne nos fourriers &marefchaux des logis, qui nous 
reçoiuent & logent au Royaume des cieux, difant ces 
mots,fai<5tes vous des amis des richeffes d'iniquité de ce 
m o n d e , afin que quand vous viendrez a défaillir ilz 
Vous reçoiuent au Royaume des cieux.Que dirÔs nous 
Ci noftre Chrift feftfaid pauure luy-mefmé en ce m o ­
de pour nous? & fil repute l'aumofne faite aux pauures 
ou bien le refus & dénégation comme fai&àluy-mef-
me? Quand reprefentant ce dernier k>ur, il reproche à 
ceux qui penfoient entrer au Royaume des cieux, pour 
auoir prophetizé & annoncé fon n o m . I'ay eu faim & 
vous ne m'auez donné à manger,i 'ay eu foif&ne m'a-
uez-dôné à hoireri ay effé nud & ne m'auez reueftu : & 
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encores auant que monter au Ciel il a fubftitué les pau-
ures en fon lieu, difant:Vous auez toufiours les pauures 
auec vous,& leur pourrez bië faire.-mais vous ne m'au­
rez pas toufiours. En cette efcholle de charité' &folici-
tude des pauures^il anourry fes Apoffres & difciples:& 
à fon exemple S. Pierre, S. ïacques & S. Iean, ont dili­
gemment recommandé ce (oing des pauures à S. Paul. 
Comme nous lifons en fon fécond chap.aux Galates, 
don taum il nous a laine plufieurs beaux exemples qua-
fi en toutes fes Epiftres. Et encores que S, Pierre fèfoit 
excufé ôcdefchargé quelquesfois deladifpenfation & 
adminiftrationdespauures:ïieft-il tref affectionné ôc 
zélé à ce qu'il leur foit donné ridelles fk charitables ad-
miniftrateurs.C'eft. donc aux pafteurs &c gensEccîeiia-
ftiques à qui appartient ce foing & folicitude,non feu­
lement d'exhorter, conurerj&admonefterle peuple à 
cefte fàincte contribution,mais encores d'auoir efgard 
à l'adminiftration & diftribution du bien y deftinércar 
files biens qui autrefois ontef tédonnez par la libérali­
té du peuple Chreftien pour ceft efîecT:, peuuent foula-
ger & fupporter vne partie de la bonne volôté du peu­
p l e , qui d'ailleurs n'en a peut-eftre pas trop pour la 
nourri ture de fes enfans &: famille, pourquoy a p p o r ­
terons & diflimuleronsnouslefàcrilegemanifefte qui 
fe faic"r, par ceux qui détiennent & vfurpent les reuenuz 
des hoipitaux,maladrerics, &: autres biens deftinez, 
auxpauures fondez aufoulagementdes villes, vilages, 
& bourgades,& de tou t lc peuple* Ce font les caufes en 
partie des miferables tcmpeftes &calamitez qui font 

ce Royaume : car ficeuxJàfbnt puniz griefuement 




